


APPENDICE A

CAvr':LlEH DE LA SALLE

DÉCOUVREUR DE L'OHIO, MAIS NON DU MISSISSIPI

, Da ns son édition unnot èe du (( Mémoire sur les mœurs, GOUstUlllCS Pl
r l'lHgion des Sauvages de l'Amérique septentrionale» par Nicolas Perret,
(P aris, 18G4,) le H.. P. J. Tailhan, S. J., consacre quelques pages à la
réfutation d'une assertion de M. Pierre Margry relative ù Robert Cavelier
de La Salle et à la découverte du Mississipi. NOlis croyons devoir repro
duire ces pages si claires et si j udicieuses.

Hobert Cavelier de La Salle, né. il Rouen, en 1663, mort

assassiné au Texas, le 16 mars 1687, a j Ollé dans la Nou

vell -1 ranc li n rôle très important. D'abord jésuite,

puis vo ageur, il n ' .tait encore que peu connu, lorsque,

en 1670, il fut rencontré par Penot sur les bords dc l'Ou

tuouais. Il avait cepeudau t. dès l'année précédente, des

cendu le premier la rivière Ohio, jusqu'à la chute qui en

interrompt la navigation. (Margry, Les Normands dans

l'Ohio el le Mississipi, Journal Général de l'Instruction

Publique, supplérn. du 20 août 1862.) Treize ans plus

lard (1682), il termina la décou verte du Mississipi, COIll

mencée par Jolliet et le P. Marquette en 1673. Le sa

vant auteur de la disserlation qne je viens de citer sou

licn t, il est vrai, qn 'a van t ces deux voyageurs, et de 1669
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à 1672, La Salle aurait retrouvé ce fleuve complètement

1 oublié et perdu depuis la première découverte que Fer

dinand de Soto en fit an XVIe siècle; mais cette asser

tion ne me paraît pas admissible. Pour résoudre, en

effet, une question de priorité avec quelque certitude, il

ne: suffit pas de produire les titres d'un des prétendants;

il faul aussi les mettre en regard de ceux de son rival, ct

en comparer minutieusement les dates. Car celui-là seul

doit être regardé comme le véritable au leur d'une décou

verte, auquel l'attribuent les plus anciens documents.

Or, de la comparaison de toutes les pièces, publiées jus

qu'ici, de part et d'autre, sur la découverte du Mississipi,

comparaison qui fait l'objet de cette note, il ressort très

clairement, ce me semble, que les plus anciennes sont

en faveur de Jolliet.. Le lecteur en jugera.

]

1° En 1672, Talon, int.endant, et Frontenac, gouver

neur de la Nouvelle-France, regardaient la découverte du

Mississipi comme une entreprise il exécuter. Frontenac,

de l'avis de Talon, en chargeait Louis Jolliet, « homme,

di1t-il, fort entendu dans ces sortes de décou vertes ct qui

a été déjà jusqu'auprès de cette rivière, II qu'on croyait

1alors se décharger dans la mer de la Californie (Lettre de

1 Frontenac à Colbert, 2 novembre 1ô72; - Archives de

la marine) ; ce qui prouve qu'à cette époque on ignorait

encore sa vérilable direction.

Jolliet, arrivé à Michillimakinak, le 8 déc:embre 1672,

en repartait, le 17 mai 1573, avec le P. Marquette et cinq
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autres Français ses compagnons de voyage. Jolliet el

Marquette avaient eu soin de prendre, auprès des sauva

ges de ce poste, tons les renseigncmen ts nécessaires OH

utiles au succès de leur expédition. « Nous traçâmes,

dit le. P. Marquette, sur leurs rapports, une carie de tout
ce nouveau pois ,. nous y [ismes marquer les rivières sur

lesquelles nous devions naviguer, les noms des lieux et des

peuples par lesquels nous devions passer, le cours de la

grande riv.ière, et le rund (sic) de vent que nous devions

tenir quand nous y serions », Cette carte, revue et com

plétée plus tard, par le P. Marquette, a été publiée pour

la première fois, sur le Ms. autographe, par M. Gilmary

Shea. (Discovery and Explorai. 01 the Mississipi Valley.)
On y voit, ou tre la partie du Wisconsin, du Mississipi cl

de l'Illinois que descendirent ct remontèrent nos voya

geurs, figurer encore le cours inférieur du Moningouena

(auj ourd'hui Rivière des Moines), du Pekittanoui (Mis

sonri), de l'Ouabouskigou (l'Ohio au-dessous de son con

fluent avec la Wabash) et de I'Akunsea (Rivière des Ar

kansas). Jolliet et ses compagnons pénétraient dans le

Mississipi le 17 juin, visitaient, le 25 du même mois, le

premier village illinois; puis descendaient le fleuve jus

qu'au bourg des Arkansas (33" 40 de lat. nord). Ils le

quittaient, le 17 juillet, pour revenir dans la colonie et,

par le Mississipi, la rivière des Illinois et le lac Michigan,

rentraien t, vers la fin de septembre, à la Mission de Saint

François-Xavier du lac des Puans. (Voyage du P. Mar

quette, 27, 34, 38, 90 et 92.) Le P . Marquette et Jolliet

hivernèrent dans ces quartiers. Au printemps de l'anuée
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1674, Jolliet revint ù Québec. Quant au P. Marquette,

un flux de sang, iuusé par les fatigues du voyage, le retin t

à Saint-François-Xavier, jusqu'à l'au tornue de cette mê

mc année. Pendant. ce repos forcé, il écrivit la relation

de l'expédition à laquelle il ava it pris part; puis, lorsque

l'état de sa santé le lui permit, il quitta la Baie (25 octo

bre 1674), pour aller fonder une mission chez les Kas

kaskias de IH rivière des Illinois. (Lettre et Relation du

P. Marquette, à la suite de ses voyages, p. 147 et 148.)

2° Dès les premiers moments de son retour, Jolliet mit

au courant de ses découvertes le gouverneur de la colonie,

et le P. Dablon, supérieur général des jésuites au Canada.

Celui-ci, à son tour, se hâta d 'en informer le provincial de

France, par une lettre du 1er août 1674, placée en tête de

la relation de l' an née pr écé d le. (Relat. de 1673, Ms.

romain, p. 1 -- ;) . On y lit que, deux ans auparavant, le

comt e de Frontenac et monsieur Talon, jugeant « qu'il

estait important de s'appliquer à la découverte de la mer

du rnidy ... ct surtout de sçavoir dans quelle mer s'alloit

décharger la grande rivière dont les sauvages font tant de

récit », firent, pour remplir ce dessein, choix du Sr Jolliet,

qui, « de fait, s'en est acquitté avec toute la générosité,

toute l'adresse et toute la conduite qu'on pouvait sou

haiter ». Il ajoute que, parti de la Baie avec le P. Mar

quette, vers le comm ncement de juin Hi73, pour entrer
dans des puis OÛ jamais aucun Européen n'ouoit mis le
pied, se trouvan t à L12° et derny de hauteur, Jolliet, péné-

tra enfin « dans cette fameuse rivière que les sauvages

,appcllen l Mississipi". Le P. Dablon donne ensuite.d'après
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Ge voyageur, une description rapide, mais très exacte du

pays parcouru, de ses productions, des mœurs de ses ha

bitants et du parti qu'on pourrait tirer de cette découver

te, pour la prospérité et l'agrandissement de la colonie.

(Cf. Relations inédites de la Nouvelle-France, l, 1gG et

suiv.)

3° Le comte de Frontenac n'est pas moins explicite.

Dans une lettre du 14 novembre 1674, (Archives de la

Marine,) il annonce, en ces termes, à Colbert l'heureux

succès de l'expédition au Mississipi : « Le sieur Jolliet

i ) que M. Talon m'a conseillé d'envoyer à la découverte de

») la mer du sud ... en est de retour depuis trois mois, et a

» découvert des païs admirables, et une navigation si aisée

)l par les belles rivières qu'il a trouvées, que, du lac On

II tario et du fort de Frontenac, on pourrait aller en bar

n que jusques dans le golphe du Mexique: n'y ayant qu'u

l i ne seule décharge à faire dans l'endroit où le lac Onta

» rio tombe dans celuy d'Érié... où I'on pourroit avoir une

n habitation et faire une barque sur le lac Erié. Ce sont

) des projets à quoi l'on pourra travailler lorsque la paix

) sera bien établie et quand il plaira au Roi de pousser ces

» découvertes. Il a été jusqu'à dix journées près du gol

») phe du Mexique et croit que par les rivières qui, du côté

» de l'ouest, tombent dans la grande rivière qu'il a trouvée,
II qui va du nord au sud, et qui est aussi large que celle

II du Saint-Laurent vis-à-vis de Québec, on trouveroit des

)) communications d'eaux qui mèneroient à la mer Ver

» meille... Je vous envoie par mon secrétaire la carte

» qu'il en a faite et les remarques dont il s'est pu souvenir,
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I I ayant perdu tous ses mémoires el ses journaux dans le

» naufrage qu'il fit à la vue de Montréal, où il pensa se

; noyer li .

I~ C> La carle dont il est parlé dans cette dépêche, et qui

se trouve aujourd'hui aux archives de la marine, porte le

Litre suivant. : ( Carte de la découuerte du sieur Jolliet, où

)) 1' 0 11 voit la communical.ion du fleuve Suint-Laurent avec

;) les lacs Froutenac, Erie, le lac des Hurons el Illinois ...

))au bout duquel on va rejoindre la rivière Divine, (rivière

\: des Illinois) par un porLage de mille pas. Cette rivière

)} tombe dans la rivière Colbert (Mississipi) qui se déchar

1) ge dans le golphc du Mexique ».

Jolliet revendique encore plus hautement la découvcr

le du Mississipi dans l'épître dédicatoire au comte de

Frontenac dont ce tte carle est accompagnée. « Cette

» grande rivière, y est-il dit, qui porte le nom de la rivière

li Colbert pour avoir esl« découverte ces années dernières

li 1673, 1674, par les ordres que vous me donnastes entrant

Il dans votre gouvernement cie la Nouvelle-France, passe

)) au delà des lacs Hurons et Illinuis, entre la Floride et le

) Mexique; et, pour se décharger dans la mer, coupe le

» plus beau pays qui se puisse voir sur la terre ».

5C> Les mêmes affirmations se répètent au début de la

relation de 1674, (M~. romain, p. 2, et Relat. inéd. II, p. ;)

et 6), clans le récit du P. Marquette, (Voyage du P. Mar

quette, passim; --- Lettre el Journal du même, ibid. p.

148,) dans la relation de 1675, (Helat. inéd. II, p. 20, 22,

et Ms. rom. p. 2,) et enfin dans l'acte de concession de

J'Ile d'Anticosti, (Québec, mars 1680,) par llequell'inlen-
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danl de ln Nouvelle-France, M. Duchesueau, conjointe

ment aoec M: Il' comte de Frontenac, accorde celte sei

gneurie an sieur .Jolliet ( en considéra tian de la découverte

" du pars des Illinois dont. il TlOUS a donné le plan, sur le

I) quel la carte que nous avons envoyée depuis deux ans à

"Monseigneur Colbert, ministre et secrétaire d'Eslal, a

>; ôté tirée )1. (Pièces et documen ls relatifs il la tenure

seigneuriale, p. ;-3[)n, Québec, 1852, in-8vo.)

GO Un autre t èrnoiguage, d'origine très peu suspecte,

confirme iudirectemcnt tau L ce qui précède: il nous es!

fourni par La Salle lui-même. Ce voyageur, dans un

mémoire adressé au comte de Frontenac, en 1677, énu

mère ses entreprises el ses dccou vertes, depuis son arrivée

à la Nouvelle-France, et demande à les compléter. « Le

j) Sieur de La Salle, dit-il, ... passa en Canada en 1GG6, et

" commença la même année le village de la Chine, situé

., dans l'île de Montréal au-delà de toutes les habitations
or

)) françoiscs. L'année 1GG7 et les suivantes, il fit divers

» voyages... dans lesquels il découvrit le premier beaucoup

;j de pays au sud des grands lacs et entre autres la grande

}) rivière de l'Ohio; il la suivit jusqu'à un endroit ou elle

,l tombe de tort haut dans de vastes marais à la hauteur de
1) 37 degrés, après avoir été grossie par une autre rivière

» [ott large qui nient du nord, et tau tes ces caux se déchar

,l gent selon toutes les apparences dans le golfe du Mex

li iquc >J. (:Ylargry, 2e art. p. 623.) Ce passage est sur

tout remarqnahle en ce qu'il n'y est fait mention ni du

Mississipi, ni de sa découverte. Le BOat même de ce

fleuve n'y figur? pas une seule t'ois. Ce silence, dans I'hy-
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pothèse que nous comba ttons, est d'autant plus inexpli

Jable que, au su de La Salle, Jolliet, depuis trois ans, s'at

tribuait l'honneur de cette découverte, tant auprès du

comte de Frontenac et des autres autorités de la colonie

qu'auprès des ministres du roi. Sc taire eu face de telles

prétentions hautement avouées, n'était-ce pas eu recon

naître la parfaite équité '! Comprend-on d'ailleurs qu'un

homme d'esprit comme L a Salle, eût choisi', pour la si

gnaler entre toutes, la découverte de la grande rivière
d'Ohio, s'il avait pu revendiquer la gloire d'être arrivé

le premier sur les bords du Mississipi, dont l'Ohio n'est

qu'un simple afflucnt ? Remarquons en dernier lieu,

que, de Pi ttsburg, en Pennsylvanie, au Mississipi, sur uu

parcours total d'à peu près mille milles, l'Ohio ne compte

qu'un seul saut ou rapide, assez pen élevé (22 pieds an
glais), celui de Louisville, dans le Kentucky, à ~38 degrés

et quelques minutes de latitude nord, et que, par consé

quent, c'est bien ln, et non aill eurs, que La Salle s'est ar

rêté. D'où il suit lOque ce voyageur s'est trompé sur

l'importance de cette chute et sur sa latitude; 2° que

de ce point, qu'il n'a pas dépassé, il n'a pu découvrir le

Mississipi, dont 390 milles le séparaient encore; 30 qu'on

se méprendrait étrangement si l'on identifiait ce fleuve

avec Tautre rivière [ort large qui vient du nord, puisque

d'après La Salle, celle-ci se jette dans l'Ohio au-dessus du

rapide mentionné plus haut, à une très grande distance

du Mississipi.
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Venons mainLenant aux arguments qu'on Iait valoir en

faveur de La Salle.

1° Dans les deux cartes de .Iolliet, envoyées en France

à diverses reprises (1674 et 1678 '?) il est fait mention du

voyage de La Salle sur l'Ohio. Au-dessous du tracé par

tiel ou total du cours de cette rivière, on lit, dans la pre

mière, la légende suivante: « Route du sieur de La Salle

pour aller dans le Mexique ») ; ct dans la seconde, « Hiviî..re

par où descendit le sieur de La Salle au sortir du lac Erié

pour aller dans le Mexique », (Les Normands dans 1'0-

hio, etc., 2e art. p. 625.) De ce tracé et des paroles qui

l'accompagnent, que peut-on conclure? Que Jolliet,

n'ayant reconnu par lui-même l'Ohio clans aucune de ses

parties, n'en aura dessiné le cours, jusques et y compris

son débouché dans le Mississipi, que sur les indications de

La Salle; et que dès lors, celui-ci serait arrivé, par cette

voie, avant 1673, au fleuve dont Jolliet sc nattait d'avoir

fait la découverte? Mais, 1° en ce qu.i concerne le cours

inférieur de l'Ohio, Jolliet n'avait pour en faire le tracé,

aucun besoin de La Salle. Les renseignements, puisés

chez les sauvages de Michillimakinak, lui suffisaient.

comme ils suffirent au P. Marquette (V. plus haut) ; 2° La

Salle n'a pas poussé ses découvertes au-delà du saut de

l'Ohio (supr.), il n'a donc pu apprendre aux autres ce

qu'il ignorait lui-même; 3° si cet essai d'un voyage au

Mexique par l'Ohio eût conduit La Salle au Mississipi,

Jolliet n'aurait jamais osé, sur la même carte, s'attribuer

la première découverte de ce fleuve.
~ ~ u
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2" En 1 '78, J lliet solli ituit 1 'Olle fi si 1 du lac Erié,

eu con lIIT nee B\ • Cf p lier de 1 ::J Sa lle' et c'était, ap-

a l' mrn eu t our 'lppuyer tte 1 a ude, que t'in Tl -

d ' nt de lu N OllY li -Pr BCC, M. 11 .hesn a u, env yait an

minis tr e de la marine un second exemplaire de la carte de

J oHiet. (supr.) De son c ôté, le comte de Fronten ac n'a

va it arrle l'oublier Ln Salle devenu so ami. Il écri

vail donc nu m ême mi nistre, l 1 ell même année,

lq le C • olli 1.. \1 t II I vanlè (1' a va 'C 1), lÙ 'ail « vuyag

1

qu ' après le sieur de La Sa lI n, e t que sa relation était

(( fausse en beaucoup de choses )J. (Margry, 3c art, 30

1 août 1862.) Que. oilie t n'ait voy: O'é qu 'a pr ès L a Salle,

c'est ce don 1. on ne peu t dou ter, uisque le premier était

1 encore au collège ( 1 a 1 séminaire lorsque le second fon

dait son élablissem mt de la Chine, et .om m en ça i l fie s

courses parrni l sauvage (166 L 1667). Ma i que j "

Salle ai l découv ,r t le Mississipi avant Jolliet, voilà ce

1 dOEL je ne trouve pas de traces am; la phrase du comte

de Frontenac. On pourrait même y voir une preuve du

1 n t ra irc ; car, enfin, si ce gouverneur du Canada croyait,

1

en 1678, La Salle auteur de ',' Lt l écou v r l 1 la j u -lice.

, l' honn ur les int érêt . de son client lui .~ isaien t un loi

1 de man if > 1 l' nussi clairernen t que possible sa nouvelle

1

conviction. C'était là, en effet, pour lui, le seul moyen

de dissiper l'erreur, qu ' il avai accrè dit ~e pl us que per-

I
s~ ~ne , par sa le:tre du 14 novembre 1674, pré,cédemment

JI ee, l , en mem L mp s, de couper c urt a toutes les

1 préLen lions de Jollie t. Qua n t · ux inexactitudes repro-

chées à celui-ci, je n'ai pas à m'en 0 • super ; fussent-elles
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parfaitement constatées, elles ne lui enlèveraient pas

plus la gloire d'être arrivé le premier au Mississipi, que

l'exagération et l'erreur signalées plus haut dans deux

lignes de La ~1 1I, n'empêchent ce dernier d'avoir d écou

v r t l' Ohi .

3° C n ' poi L par défaut de clarté et de précision

que p he le témoignage dont nous avons maintenant à

nous occuper. L'auteur anonyme d'un mémoire, rédigé

au plus tôt en 1680, nous apprend que La Salle, dans un

de séjours qu ' il fit en France (1675 ou 1678), entretint

ses amis d'un voyage de découverte, entrepris vers 1671,

qu i, par les grands lacs et la rivière des Illinois, l'aurait

conduit HU Mississipi deux ans avant Jolliet. (Margry, 3e

art.) Mais, en supposant que La Salle ait réellement

tenu ces propos, bien des raisons ne nous permettent pas

d'y ajouter foi. 1° Dans une question de priorité, la

simple a ffi rmat ion d'une des parties intéressées ne saurait

pré val il' c nLr 1 s droit s acquis à la pal tie adverse par

li Il P ss s. i n pu lique, incontestée et vieille de trois

ans. 2° On ne s'expliq Je pas que La Salle ait parlé si

ouvertement à ses amis de France, d'une découverte

dont, deux ans plus tard, ou deux ans auparavant, il ne

laissait rien souP.ionner à Frontenac, son plus chaleureux

pro le 'Leur, qui, mieux que lout autre, pouvait l'aider de

son crédit à la cour. 3° Ne réclamer une découverte

qu'à quinze cents lieues du théâtre des événements, loin

de tout contrôle sérieux, et dans le. secret d'un cénacle

d'amis, c'est renoncer de gaieté de cœur à se faire croire.

Pour donner quelque autorité au langage qu'on lui prêle,
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La Salle aurait dû le tenir dans la contrée même où les

faits s'étaient accomplis, et confondre son rival, en pro

duisant, comme témoins, ft l'appui de son dire, les com

pagnons de son voyage. Puisqu'il ne l'a pas fait, son af

firmation doit être regardée comme non avenue.

4° Lorsque, en 1682, ce voyageur prit, au nom du roi,

possession de la Louisiane, les naturels du pays lui dé

clarèrent, à deux reprises et SUl' deux points différents,

que ses compagnons et hi étaient les premiers Européens

qui eussent descendu ou J'emonté le Mississipi. (Margry, 3e

art.) Cette déclaration mérite encore moins de créance

que la précédente :: JO Parce qu'elle renferme une fausseté

évidente: Ferdinand de Soto, Jolliet ct Marquette; Eu

ropéens tous trois, ayan t très ccrtainernen t descendu et
remonté le Mississipi avant 1B82, année où ces tribu s te

naient ce langage à La Salle; 2" Parce que, parlant ei rè

néral, il est difficile de prendre au sérieux les alûrrnati.ms

de sauvages, auxquels, dans leurs rapports avec les étran

gers, ( le mensonge est aussi naturel que la parole », et
qui sc gardent bien de t émoigner jamais rien de contraire

aux sentiments d'autrui, même quand ils savent que cc

qu'on leur dit n'est pas véritable. (Cf. Relat. de 1669,

VI, 18, col. 2.) Il est d'ailleurs permis de s'étonner que

ce témoignage ai t trouvé place dans une dissertation dont

la première partie est consacrée à prouver qu'un Fran

çais descendit le Mississipi, jusqu'à trois journées de la

mer, trente-cinq ans au moins avan t Jolliet et La Salle.

Le lecteur a maintenant sous les yeux toutes les pièces

du procès; il peut donc voir, par lui-même. à quit de J 01-
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lict ou de La Salle, les plus anciens documents attribuen L

la découverte du Mississipi, ct, par conséquent, auquel de

ces deux voyageurs l'honneur doit en revenir. Cf. La

Potherie, II, 130, 131 ; - Lafitau, II, 314, 315; - Char

levoix, I. 454; - Bancroft, II, chap. XX, 802; - Gil

mary Shea, passim ; ..._. Garneau, I, 232 et suiv. ; - Fer

land, Notes sur les Registres de Notre-Dame de Québec, 38.
Quelques-uns de ces historiens ont fait du P. Marquette

le chef de l'expédition au Mississipi: c'est une erreur, et

Jolliet seul a droit à cc titre, ainsi que le prouvent les té

moignages contemporains de Frontenac, du P. Dablon et

du P. Marquette lui-même. (Voyages et découvertes, sect.

3e p, 22.)
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T I-I · DI S I: VER Y OF THE ) '11SS ISS IPI

(Extrait de l'OUVI' f1 e d l: l'honorable juge Désiré Girnur rd, intitulé: Lake
Si-Louis and Cavelier de La Salk)

1

Who was the discoverer 0 ' t he river known to the

French under the naine of Colbert and to the In dians as

1 the Missi. ipi '? fM. argry r nd Gravier a s t that

1 il wa 1 1..a Sull in 1 '7( • afl r he had parted with Dol-

lier and de Gallinée near Niagara. MM. Verreau, Fer

land, Faillon and Snlte, as well also as Winsor, Shea

t and Parkman maiutain t he contrary, and thal the dis

1 covery was made in 1 ï :J by Louis J oUi t accompanied

1 by 1:. th r Ma rqu tl '. a Jesuit ~ is: ionr l'y .. A c r ling

1 to Mar,! • 1'. de lallilléc ri' 1 in . ta ting that de L a

Salle, u nder a pre Il ie of illness, true or faint, wished
1

1 ta return lu Montreal _: that, far from it, de La Salle

desired to push on to Lhe Ohio River, whilst the Sulpi-
1

1 cians were determined to win ter north, on the shores of

1 Lake E rie . Ou t hin is certain that the expedition

1 dishanded on the l st October 1669. several of the La

1 Salle's mon returning to Mon l' al late in the automn of

1
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the sanie year. The Sulpicians win Lered with t heir par

ty on the shores of Lake Erie. In the spring, they pas

sed through the Jesuit Mission at Sault SI.. Marie, whence

they Iollov cd the route of the Ottawa River on their

way to Villerua rie, arriving there on the 18th June 1670.

Theil' t urn , ad ls Ml'. de Gallinée, was hailed with joy,

and in the light of persona resurrected from the dead, de

La Salle's people, previously arriverl, having spread the

report that they had gone forth Lo certain dea th. (1 Mar-

l'y , ] :- .)

De La Salle movements, artel' the ahove separation,

have not been clearly ascertained. According to sorne

historians, he went south, discovering the Ohio and Mis

sissipi Hivers, whilst others declare he traced his steps

northwards to the country of the Outaouais, friendly to

the French, where he spent a considerable lapse of time.

The 11 ar ll i 1 f r au th ntic documents, as yet unknown,

can < lone t h row light upon this obscure point of the

histor of . irth . n rica. The official report of the

Déc uuerle el Voyages of Sieur de La Salle mentions ( his

dwelling al La Chin e aud his voyage with Dollier and de

Gallinée, and that a violent fever forced him to leave them

at the outset », (l Margry, 436.) But nothing is knowu

as to his movements suhsequent to their parting. Il is

a matter of cerLainty that on the ûth August, 1671, and

the 18th Decernher, 1672, de La Salle was back at Ville

marie, where he signed obligations in Iavor of Migeon de

Braussae, fiscal procura tOI'. (Greffe de Basset.)

In aIl authentic papers concerning de La Salle up 1.0
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that da te, reference is made la the faet of his hnving

cxplored the Ohio Hiver, and Jolliet ev en shows il on his

maps (Parktnau's La Salle, 25), but no trace exists in any

of the memoires of the lime that de La Salle ever discov

ered the Mississipi. On the contrary, the olfici al docu

ments show that Louis Jolliet was sent hy Governor de

Frontenac, in 1673 (1), ta discover the Sou thorn Sea by

way of the big river callcd Mississipi by the Indians. (1

y[argry, 25;"')-26:3.) Bad de I.:1 Salle discovered the great

river in lfSG9 or 1G70, can il. reasonubly he held that

Count de Frontenac, who was most favorable to de La

Salle's intcrests, would have Iailed to allude to a discove-
i

l'y of such magnitude '! The documents publishcd by

Margry hirnself go to show that Jolliet, Father Marquette

and their Iive French companions discovered the Mississipi

in ]67~, and that although they did not follow it 10 its

mouth for fear of the Spaulards, they returned Irorn the

country sirice known us Arkansas, l'ully con viuced tha Lit

cmp ticd into the Gulf of Mexico instead of the Pacifie

Ocean. Helice, when, in 1678, de La Salle obtained per

mission to make the discovery of Western New France,

it was not with the view of working out the passage to

China and Japan, but in arder tu reach the Gulf of Mexi

co, the existence of which Jolliet and Fathcr Marquette

had only suspeeted from reports through t.he Indians.

(1 Margry, 337.) Jolliet and Father Marquette thus dis

covered the upper Mississipi and de La Salle I...ouisiana

(1) Jolliet reçut ses instructions en Hl72. mais il n'atteignit le Mississipi
qu'en 1673.
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and the lower course of the great river. (Id. HJ2-2();L)

T'his point of historical controversy is seLUecl heyond

ull doubt by an official memoire, as yet unpuhlishcd,

which is annexcd ta a lettcr of Lhe tith Noveruhcr, 1687,

from Governor de Denon ville ta the French Minister :

« L'année d'après, en 1672, (it should he 1H73,) la rivière

de Missisipi et en même temps les Illinois Cluiounonons

et autres peuples incoqnus aux Européens, furent décoti

uerls par le sieur Jolliet aoecq le P. Marquette, jésuite, qui
furent jusqu' (Ill trente-deuxi ème degré et y plantèrent les '

armes du Roi], prenant en son nom possession de ces peu

ples nouvellement découverts. Et quelques années après, le

Sieur de La Salle poussa plus loiiu; la même découverte

;usqll'cl la mer, prenant partout possession par les armes

du Roy qu'il y a mis ». iCunadiuu Archives, Manuscrit,

Cor. Gén., vol. 9. "- 1687 ; p. ~~2ü.)

The Iollowing note is takeu from a map of Canada, i5

sued in 1720 and dcposited in the Department of the

Canadian Archives at Ottawa:

i ( Pour ce qui est de la Louisiane, qui est la partie la plus

occidentale du Canada, elle fut découoerte par Robert Cave

lier de La Salle, uaii] de Rouen ci Gouuertieur du Fort de

Frontenac, qui reconnut la plus grande partie de ce pays

dans les années l(376, 1680, 1681, -1682 et 1683. Ce fut

en cette dernière année qu' il se mit sur la rivière de 111is

sissipi et qu'il en reconnut les environs »,

Noliu's inap, published in 1756, refers to Louisiana as

follows : « 2\11f. Caoelier de La Salle obtint, en 1678, des let

tres patentes pour en faire la découverte, ce qu'il exécuta,
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1cl en prit possession ocrs 'ion embouciutr lI/ 7 nom dZ.1 Roy

en 1683 D . (Il hou ld be 1682.)

1 De La Sa lle himselî neve et ~ in icd more thun the dis

Icovery f L uisia nr and the ] w sr .. Iississip i. In H Iarni

l ' III m oire to the K in in tG7 i alrearly quot.ed and

Ipresllmably prepaired il him: el]', il is stated that, in t lie

Iycar l()(), and Iollowiug, he d i. covered maIlY conn tries,

entre autres 1 grand rio' re Ohio . hu! ru reîer n' is

III de Lo the Mis: i. sipi Hiver. (2 :\lnrgry, 330; Park

man's La Salle, 24-25.)

De La Salle wade the discover of the mouth of the

Mississipi as far as. the ca on t he 7th of April 1682. (2

Margry, 18G-193, 205, 211 , 2g;:~, 284, 304, 310.) Jmme

diately upon his return, he writes, in October 1682, from

IF or t Michillim nckiru 1 \'1 re h ri d e uin ri b T illuess :

1 All hougl my dis V "1'_ ha.' Il ' Il accornplished, and I

have descended the rive.' Mississipi as far as the Gulf d

J. Iexico, I canno! possibly seud yon this yea!' my report

101' the map )1. (2 Murgry, 228.) .

1 On the fift.h Octob r - the same yenr, he reports in

g neral tenus 1 the G vern r of )uehec, Ih L I( h has

'been engag cl in xecu ting the King's commanda relating
tothe discovery of Louisiana, and that he has sncceeded as

far as could possibly lu ve beeu expected, But a dange

~ous illness, which lffi î ' t'cl hiiu during more t han four

~nonths on his way buck. pre re l 1 cl him from reaching

f or t Frontenac. And yet even had he possessed perfect

health, he could nol hav reach the fort, for many tliings

rema incd to complet hi!' work of discovery, and his pres-
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ence was necessary during the corning year, the last

granted hy His Majesty in his Commission. (2 Margry,

::3Il ; see also page 302.)

A friend of de La Salle, writing in 1682 an official re

port or his travels from 1679 to 1681, says : li Ii is asserted

that h \ 'a s' not the flrst to discover the Colbert-River ll,

(rneaniug the Mississipi.) (( He was the first to think of

this discovery... True, Sieur Jolliet, to get ahead of hint,

undertook a voyage in 1673 to the Colbert River, but

his . ole object. was that of trade, and he never attempted

Lü make any establishment ». (2 Margry, 285.) Il is

therefore evident that Jolliet, whatever may have bccn

his purposc, and Père Marquette were the l'cal discoverors

of the Mississipi.

AIthough de La Salle cannet daim the whole glory of

this great discovery, still his fame is not diminished. His

vast xp l 1a tiens and numerous settlemen ts throughout

the con l in .nt ill ever snffice t o immortalise his name,

and and r j to the heurts of all inhabitants of North

Am ica .
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HEMARQUES SUR LE VOYAGE DE LoUIS JOLLIET AU l'AYS

DES Ir.r.rxots EN 1673

Voici les I( remarques », rédigeas tantôt à la première, tantôt il la troi
sième personne, mentionnées aux pages 87 et 91 de ce volume. Nous les
reproduisons des cc Mémoires et Documents» publiés par M. Margry,

li n'est nullement question du P. Marquette dans ces lignes: on a pu
voir aux chapitres VI et VIII, lei raisons qui expliquent cette omission.

Le nommé Jolliet, qui estait parti de Québec, par ordre

de M. de Frontenac, pour la descouverte de la mer du

Sud, aurait rapporté une exacte relation de son voyage si,

à son retour, après avoir passé quarante-deux rapides

dans son canot, il n'avait versé au pied du Sault Saint

Louis, à la veue de Mon tréal, où il perdit sa cassette et
deux hommes.

Il dit donc seulement de mémoire quelque chose de la

carle qu'il avait faite avec exactitude, selon les rumbs

des vents.

De cette manière, en partant de la baye des Puans,

par les 43 degrés 40 minutes, j'avais marché soixante

lieues vers l'ouest sur une rivière pour trouver un portage

de demi-lieue, au bout duquel je m'estais embarqué avec

six hommes sur la rivière de Miskonsing, qui, venant du
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HO rel-ouest et nous ayan t mené quarante lieues du costé

surouest, nous fit heureusement entrer dans la rivière

Colbert, ou Mississipi selon les Sauvages, par les 42 de

grez el demi, le 25 juin 1673 (1).

Cette rivière a demi-lieue de large et n'est pas rapide

au haut: mais au-dessous des 38 degrés, une rivière qui

vient de l'ouest-norouest la rend très rude, de sorte qu'en

remontant on ne peut faire que cinq lieues par jour. Les

Sauvages assurent qu'il y a peu de courant; il Y a des

bois des deux costez jusques ~l la mcr ; les cotonniers y

sont si grands qu'on en fait des canots de huit pieds de

long (2) et trois de large, qui portent trente homme. Il

en vit cent quatre-vingts dans un village de trois cents

cabanes.

Il y a des houx et des arbres dont l'escorce est blanche,

des raisins, des pommes, des prunes, des marrons, des

grenades, des assons, qui sont des petits fruits qui ne sont

pain t en Europe, et des meures en quanti té, des coqs

cl'Inde parton l, des perroquets pa:' bandes el: des cailles,

des bœufs qui ne fuyent pas. Il en a compté quatre

cenis dans une prairie. Il y a par endroits des cerfs et

des chevreuils. Les Sauvages y sont honnestes, affables

ci obligeans. Les premiers lui donnèrent un baston on

calumet orné de plumes, qui est un passeport asseuré ;

mesme dans le combat, on est asscuré de la vie.

(1) Lisez le 17 juin. Le 25 juin est la date de la première rencontre de
Jolliet et de Marquette avec les Illinois. V. page Ofi.

(2) Jolliet a écrit 50 pieds de long dans une note de sa première carte
de 1574, et dans sa lettre du 10 octobre de la même année. V page 143.
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Ils ont de. ha ' 1 , 1 ' J utca ux le. n ' ils tirent des

IE u ropéens, tant li n tJe osté que d'Espagne, et qu'ils

It roqu ' lll .orit re des castors et des chevreuils; ceux qui
1

'sont proches de la mer ont qu 1lues fusils.

Cette rivi le serp nt e uèrc ut va touj ours au sud.

<...stant descendu au 33e degré, près de tomber entre les

mains des Espagnols, qu'ils avoient cos toy z six jours,

let voyanf que la r ivi êr Tl' alloi t pa: à la mer Vermeille,

'q u i est ce que l'on cherche, et estant asseuré qu'il n'y

len a point d'autres, il s ésolu t de retourner d s portes

Ide l' E sp agne, après .avoir interrogé 1 s Sa uvages, qui n'eu

sont qu'à trente lieues du coslé de l'ouest, et ceux de
1

l'embouchure qui n'en s 'nt qu'à cinquante. Il dit de

'plu s que 1. ns l je urnal qu'il avoit t'ait estoit la descrip

It ion des min cl f r en ahonda n Quantité de pierres

sanguines avec le cui v re, qui est marque de la mère-mine,

1 stoiL la première; ensu it e all it c Il de Hl. slang s (1)

1 (1) Celte cita tion est -elle bie l ' tncte? Dans sa lettre il Frontenac

1

1

1
BU)
1

1 Dans Lo IS 1 . -illages 1 f un nes, qui son l fort rete-

Illi es, t il qui on c up le nez quan d elles font mal, ont

!.le soin de ln cu l tur de la terre avec les vieillards. On

Ifait du bl ed trois fois l'année. .1 v en a qui est meur que

l'autre sort de terre. On ne c UIl is t l'Iiyver qne par les

lpluyes ; ils ont. de il Ions d'eau, de grosses citrouilles et

des courges de toule faç ms ; quand ils >JI t semé, ils par

It en t tous CH .emhl p ur' ller à la .lu S8 !lUX mvir n, t
It uen t. des bœu fs do n t ils mang nt la chair el se cou vrent

Ide la peau, qu 'ils passent avec de la terre qui leur sert de

n.einture.
1
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dt' marbre blanc el, noir, du charbon de terre el, du salpes

tre, avec toutes les circonstances. Il avoit fait enfin men

tiou des lieux qui estoient propres à faire de nouvelles

colon ies et de la beauté ct IJ onté des terres.

Ces lerr '!i so u L très fertiles et sont très bonnes pOUl' le

vin, pour le bled, et pour tous les fruits.

n r ivière Saint-Louis (1) qui vient de proche de Missi

chiaganen (2) luy n paru la plus belle ct la plus facile pour

estre habilée. Le liâvre, par où il est sorty dans le lac

est fort. commode pour recevoir les vaisseaux ct les met

tr à l'a hry dn vent. La rivière est large et profonde,

rem li, de b l'hue, d ' l urgeon s, et les environs remplis

de gibier: les r f's , 1 bœufs el les coqs d'Inde y parois

Rent en plus grand nombre qu'ailleurs. En l'espace de

BO lieues il n'a pas esté llll quart d'heure sans en voir,

11 y a des prairies de 3, de 6, de 10 et de 20 lieues de long

et de 2 et de :3 de large, entourées de foresls de mesme es

ten lue, au-d là lesq u Iles les prairies recommencent, en

sor te u 'i l u a a u ta nt d'un costè que d 'uu lre par en

,11'( it ; l ' s 1 rh " n l petites, mais en d'autres de 3, 5 et

G pieds de haut. Le chanvre naturel qui vient sans se

mer, monte jusques à 8 pieds. Un habitant n'y serait

citée i-de su . )1. 0 ' 1:l( , .J lliet s'exprime ainsi : (( Les mines de Ier et les
pierr e sanguin ' , qui Ill' s' amass 'n t jamais qu e parmi le cuivre l'ouge,
n'y suul j1RS l'al' sn Il plus cru I'u rrloise, le salpêtre, le charbon de terre,
marbre et moulunqes », On a enlis er è, dans le Canada français, l'ex
pression li pierre il moulanges » pour designer r espect' de silex dont on
fait des meules pour moudre le grain. La meule gisante et la meule
Iournanle d'un moulin à farine s'y nomment lss uioularujes.

(1) La rivi ère des Illinois.
(2) Le lac Michigan.
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pas comme icy dix ans à abattre du bois et à le brusler ;

dès le mesme jour il met.troit la charrue dans la terre, et

s'il n'avoit pas des bœufs de Frunce, ceux du pays luy ser

virolent, on bien ces animaux qu'ont les Sauvages de

l'Ouest, sur lesquels ils montent comme nous sur nos

1chevaux. Il Ieroit de bonnes vignes, grefferait des ar
1

bres fruitiers, se servirait des peaux de bœufs et feroit des

esl.ofTes de leur laine, plus fines que les couvertures rouges

el bleues des Iroquois. Ainsi, on l.rouveroit dans ce pays

tout ee qui est nécessaire pour la vie et la commodité, ex

cepté le sel qu'on tireroit d'ailleurs.
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(1 BREVET DE ):IAISTHE V'HIDROGH.h\l'HlE A Qmümc, POCf:

LE SlECH JOLI .lET I l

({Aujourd'huy, trentiesme du mois d'avril 16H7, le Hoi

estant à Versailles, voulant cstahlir une personne expéri

mentée au fait de l'hidrographie ù Qu ébec, en Canada,

pour l'enseigner aux otûciers du détachement de la mari

ne et aux hahitans de la d. ville, ct sachant que le Sr J 01

liet a l'expérience nécessaire pour s'en bien acquitte r,

Sa Majesté l'a retenu et ordonné, rctieu t et ordonne Me.

d'hydrographie au d . Québec, pOllr la cl. charge exercer,

en jouir el user aux honneurs, autorités, prérogatives y

appartenant et aux appointemcns qui lui serent ordon

nez par les Estats et ordonnances qui seron l expédiez

pour les dépenses du Pays de Canada. Mande Sa .Majes

t é au Sr Comte de Frontenac, gouverneur, et son Lieu te

nant Général au d. pays, de faire reconnoistre le d . .Iolliet

en la d. qualité de Maistre d'Hidrographie de tous ceux

et ainsy qu'il appartiendra, et au Sr de Champigny, In

tendant de Justice, Police et Finances, de le faire payer

des appoin tements qui luy seront ordonnez en la d. qua

lité. Et pour Lesmoiguage, etc., etc. » ,

(Signé) PHi~LYl'EAUX

:!l 80:3 B
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APPENDICE E

ACTE DE Sf~PULTUnE DE DAMOISELLE CLAIRE BrSSOT

FEM:\m DE LOUIS JOLLIET

(( Le deuxième de Mars 1710 a esté inhumée dans l'égli

se de cette paroisse Damoiselle Claire Bissot, âgée de 54

ans, femme de deffuut le Sieur Louis Jolliet, hydrographe

du Roy, laquelle est décédée le premier de ce mois, après

avoir reçu les Sacrements de Viatique et d'Extrême-One-

1 tiou, Son enterrement a été fait par moy, prêtre curé

de cette ville de Québec, soussigné, en présence de Mre

Philippe de Rigaud, marquis de Vaudreuil, Gouverneur

général pour le Roy ' Il ce pays, et de Mre Jaque Raudot,

Intendant de cette Nouvelle-France ».

(Signé) « POCQUET )1

(Archives paroissiales de N.-D. de Québec.)


